« ASPECTS ET LIMITES DE LA MONDIALISATION »

Commentaire de documents : épreuve longue.

l °) Présentez brièvement les documents.

2°) Sélectionnez, classez et confrontez les informations tirées de l'ensemble des documents en les regroupant par thèmes (sous la forme d'un tableau)

3°) Rédigez de manière synthétique et en 300 mots (une page environ) une réponse argumentée à la problématique définie par le sujet.

DOCUMENT n° 1 : Planisphère "Les grandes aires de civilisation dans le monde"



          Voir carte dans la rubrique "Cartographie/Monde"

DOCUMENT n° 2

« Nos pratiques ne sont pas différentes de celles de nos concurrents, simplement nous sommes plus gros donc plus visibles » Philipp Knight PDG et créateur de Nike.

Nike fait partie de ces multinationales qui produisent dans le tiers monde pour vendre dans les pays développés, les deux tiers de sa production proviennent d'Indonésie, du Vietnam et de Chine. Ses ventes 6,4 milliards de dollars en 1996 avec 553 millions de profits nets s'effectuent à 63 % aux États-Unis, dont chaque habitant investit en moyenne 120 F par an dans des chaussures Nike contre 24 F pour un Japonais et 0,03 centimes pour un Chinois.

En sous-traitant 99 % de sa production en Asie, où 75 000 personnes produisent les légendaires chaussures de sport, Nike a délibérément choisi de piétiner les plus élémentaires règles sociales édictées par l'Organisation internationale du travail (OIT). En Indonésie, 6 500 ouvriers travaillent pour Nike 60 heures par semaine, avec des pointes à 97 heures. Chaque ouvrier est tenu de produire 350 paires de chaussures par mois, d'une valeur de 30 000 dollars au détail, pour un salaire de 40 dollars. Le salaire annuel cumulé des ouvriers indonésiens représente moins de la moitié des appointements des treize membres du conseil d'administration de Nike soit 5,2 millions de dollars. D'une manière générale, la part du salaire de l'ouvrier indonésien, ou chinois, dans la fabrication d'une paire de chaussures équivaut à une fourchette de 0,2 % à 0,8 % du prix de vente, soit quatre fois moins que les seuls dividendes versés aux actionnaires.

Philipp Knight s'est d'abord installé au Japon, puis en Corée du Sud puis à Taïwan. Les coûts croissants de la main d'oeuvre dans ces pays dont les économies se sont progressivement orientées vers des produits à haute valeur ajoutée l'ont tout naturellement amené à se tourner vers la main d'oeuvre abondante et bien moins onéreuse des masses chinoises, vietnamiennes et indonésiennes. Demain, une fois la Chine et l'Asie du Sud-Est « trop chères par rapport au marché », Nike se délocalisera peut être en Afrique...

D'après Le Monde, 24 juin 1997.

DOCUMENT n° 3

Les catégories dirigeantes des populations, ou celles qui disposent de revenus élevés, ont entre elles des similitudes dans leurs modes de consommation et communiquent facilement entre elles au travers des frontières nationales. Un neurologue péruvien échange des informations scientifiques avec des collègues de la même spécialité, se rend à des congrès, fréquente leurs services en Amérique du Nord ou en Europe: il sera plus « proche » de ces collègues américains ou français que du paysan andin.

Ainsi s'établissent des réseaux mondiaux de relations entre les élites, alors que la communication devient difficile ou n'existe pas avec des voisins d'une classe sociale différente. Partout des fossés s'approfondissent entre les pauvres et les riches d'un même pays.

Des lieux de riches communiquent entre eux, constituent des archipels mondiaux. Entre leurs îles s'établissent des relations : on reçoit les mêmes informations, on bénéficie des mêmes commodités pour vivre, on utilise les mêmes gadgets, on peut circuler de l'un à l'autre. En revanche, les « îles » de la pauvreté constituent plus rarement des éléments d'archipels mondiaux; certes, des habitants des villages maliens ou des banlieues de Dakar communiquent avec des membres de leur parenté ou des amis émigrés à Clichy ou à la Courneuve. Mais les pauvres vivent, la plupart du temps, dans un environnement limité : village, quartier..

A toutes les échelles, les mosaïques des différences et des disparités continuent à marquer le monde dont la «globalisation» ne contribue en rien à l'homogénéisation.


D'après 0. Dollfus,

La nouvelle carte du monde, PU.F. - 1995.

DOCUMENT n° 4

Les villes mondiales concentrent une part de plus en plus considérable de la richesse et du pouvoir. Le produit de l'agglomération de Tokyo est aujourd'hui le double de celui du Brésil. Celui de Chicago équivaut au Mexique.

Dans ce réseau-archipel de grands pôles, les relations horizontales l'emportent sur les relations verticales avec les arrière-pays. A l'extrême, le jeu interne à l'archipel monopolise l'activité, comme c'est le cas des strates supérieures du système financier ou dans les sphères de la technologie avancée.

En Europe, dix zones concentrent les deux tiers des dépenses de recherche-développement. Quant à la finance, plus de deux tiers des transactions mondiales se négocient dans les trois seuls pôles de Tokyo, Londres et New York, reliés par des réseaux électroniques qui permettent une globalisation des marchés.

Ainsi se dessine la ville globale, dont l'arrière-pays est le monde.

D'après P. Veltz,

Mondialisation, villes et territoires, P.U.F. - 199E6.

DOCUMENT n° 5
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Enclave touristique dans le “Sud”




